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Sur le rapport favorable d'un Théologien de l'Or­
dre, je m'empresse de vous envoyer J'approbation 
de vot re Nem}aÙrt · au Saint-Esprit. Je la lrOli\'C 
pleine d'actualité ct lui prédis un heureux ~ucct:~. 

pour le plus grand hien des âmes. 
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NEUVAINE 

EN L'I!ONNEUR nu SAINT-ESPRIT 

JNDULGENCES ( Raccolla, p. 4I): 

J. Trois cents jours à clwque jour de la 

A1envaine, po11r ceux qui font ce pieux exer­

cice d'un cœ11.r contrit et avec dévotion; 

JJ. Indu lgence Plénière, pendant la Neu­

vaine ou à l'un des lzuit jours qui la suivent 

immtdiatemenl, moyennant la confession, la 

communion et les prières pour la sainü 

Eglise et ponr le Souverain Pontife (Pie JX, 

-Rescrit daté de Gaëte, du 5 janvier I849). 

NoTA : Cette Neuvaine peut être faite à 

tm temps quelconque de l'annü, en public 

011 w parlimlùr. 

/ 



l i \ 'JJU/,(;EJ\' CES tl(cordt'<· . .- par I'E11ry­

ditJ'"' d,• .'·). S. ! )on Xli! d11 9 mai tSçï . 

I Une /ntlll~t;wce de se pt ans cl !;e pt 

quarantaines jJo11r dwtjne j o11r de la i \ '<·11-

Z'nine tjll i prt'Ct\ ù la Pot/utile: . 

h', Une .lnd!t~~-en(C: Plénière, pour l '1t 11 de 

C<'S jo11rs, ln JNe mrmc dt• la l'tnlft'ÎIIe, ou 

l' 1111 des jmrrs de ! 'oda<>e. 



'/ 

l\'EUVMNE AU SAil\'T-ESPRIT (1) 

J•RtLUDt: 

1•unr le jour de 1' .-\Mt·.cul'flou, l 'ci lle de ln Ncn,·nhu•. 

" Entre lou les les Ncu\·aines, dit sai nt Alphonse de 
Li~:uori, celle du Saint- Esprit tient le premier rnng, 
parce yu'elle a été c~léuréc d'abord par les Apôtres 
cl la sainte Vierge dans le Cénacle et qu'elle est riche 
de tant de prodiges ct de dons précieux, surtout des 
dons de l'Esprit -Sain t lui-mème, que J~sus-Chrisl 
nous a mérités par S:l Passion. C'est cc (]Ue Notre 
Seigneur a voulu nous apprendre, lorsqu'il dit it ses 
disciples que s'il ne mourait, il ne pourrait nous cn­
''oyer le Saint-Esprit. Nous sa \"01\S en outre, par ln 
foi, que le Suint-Esprit est l'amour gue se porten_t 
mutuellement Dieu Je l'ère el le Verhe Eternel! 

( 1) Cette nen,·aine a été composée pour être faite 
soécia lement de l'Ascension ;\ la Pentecôte ; mais on 
pourra aussi la faire fructu eusemen t h n' importe 
'.Jue llc au ! re épo<JUC de l'année. 
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c'est pourquoi le don de l'amou r que le Sei~,; n cur ac­
corde il nos âmes ct qui est le plus ~rand de tous les 

dons, est spécia lement altrilmé au Saint-Espri t, selon 
ce que dit l'Apôt re que la chari té de Dieu est répan­
due en nos cœurs par l' Esprit -Saint q ui nous a été 
donné. Il convient donc que dans celle 1\'cuva inc, 
nous considérions princi palement le grand prix de 
l'amour divin, afin que nous en concev ions un vif 

désir et que nous tâchions de l'obtenir par de pieux 
exercices ct surtout par de fervent es prières, puisque 
D ieu l'a prom is a gui le demande humblement ( 1 )." 

" Il faut aimer Dieu, ct l'aimer par-dessus toutes 
choses : c'est le premier ct le plus grand comman­
dement. Plus on aime Dieu, plus o n est sa int. Or, 
un ~rand Saint disait ( 2) que c'est l'oraison gu i intro­
duit l'amour divin dans le cœur ùc l'homme i ma is 
c'est la mortification gui ôte les affections terres tre s 
cl le rend capabl e de rece,·oi r ce feu sac ré. Plus la 
terre occupe de place dans un cœur , moins il en rest e 
au saint amour. L~ sa~esse divine ne se trou\'e point 
chez ceux qui \'ivcnt dans les délices. C'est pourquoi 
les Saints sc sont toujours efforcés de mortifie r, autant 
qu'ils pouvaient, leurs sens et leur amour propre . 

( 1) S. L !G., Neu,•aÙil au S a iut -Esprit. 
( 2) S. FRANÇOIS DF. ·IJORGIA. 
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Les Saints sont peu nomUrcux : mais nc,us de,·ons 

v ivre avec le petit nomb,·c , s i nous vou lons nous sau­

l'er avec le petit nombre, nous dit un illustre so litaire , 
sa int Jean Climaque.- Ainsi, pour deven ir sa int, il 
faut avanltout en avoir le désir, et un désir acci:>m­
pallné d'une ferme résolutio n. Il en est qui dési rent 
toujours, mais qui ne mettent point la main à l'œuvre. 
Sainte Thérèse disait que le démon n'a point peur de 
ces âmes irrésolues ; mais que, d'tm autre côté, Dieu 
ai me les âmes courageuses. Le démon cherche à 
nous faire prendre pour de J'orgueil, la pensée de faire 
de grandes choses pour Dieu ; ce serait de l'orgueil, 
si nous prétendions faire ces choses en comptant sur 
nos propres forces; mais il n'y a point d'orgueil à pren­
dre la résolution de se sanctifier, en se confiant en 
Dieu, di san t avec l'Apôtre: "Je· puis toul en Celui 
qui me fortifie ( 1 ). " Il faut donc s'armer de courage ct 

se J"P.Ctlre à l'œuvre. La prière peut tout. Ce que nous 
ne pouvons par nos propres forces, nous le pouvons 
avec l'a ide de Dieu qui a promis de nous accorder 
tout ce que nous lui demanderions (2). - Pour mieux 
faire ce lle neu vaine , nous nous transporterons en 
esprit au s.tint Cénacle et la nous nous unirons aux 
Apôtres qui tous, en attendant la d~sce nte du Saint . 

( 1) 1'1!1 . , Il' , IJ . ·- (2) s. LlG. , ibid . 
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E . ..; prit , pc rsl·n:r<i.H . ..: nt un a ni mement <bns 1:t pr ièr t: , 

;1\'t'C k ;-; sain t e~ fL·mme~, l'l :1\· ec \1 :\1\fE, ~Ièr e 

de .~ ~~ ll :O: , L' \ :'1\"t:t: :'t'-" rn::rt·s . 

. !111. - - () ]\.,• 1 <k :..: l• Ji n: , l 'Ji cu d es \'C rlu :-: , qui è te ~ 

nl r .rH é ;\u jr,u rd' lllii tri u mp h:u11 au -d cs:i ll S de tc1U S le ." 

cieux , Il L' n• •us la i ."~t'i'. pas o rphe lins, mais n.: mplis . ..;cz 
!;) p ro JnL'SS(' du ] 'l·n:. CllHIYL'7. IHHI S r J·: !--pr it de \'~ri té . 
. -1//t l fl /11. 

I'R.l i·: RE. · - Fa i tL" :-:, !h.H lS ,·ous l.'ll pri\1 11~, J)icu tv ut· 

pui ss ;\11~, que c ro yant fcrlll Cllll'llt que ,·otrc Fil.-; uni­
IJI1l', notrt.: J.:.C.:dcmplcur, est aujourd 'hui ll' 0 11lé au ciel, 

n0us y hal,iti (Jns :1uss i nnll '-;· lllêmes en es p r it pnr J'ar -

deur de n os d~s ir s . Ainsi so it -il. 

i\ous all o ns pcnrbnl Je, sep! fHCinicrs jours de la 
\'eu \·;\ine f;1in.: 11 11<..: hr (: \'e consi<i~ration sur chacun 

<k'i sept dn ns du Saint-Esprit, que nous termincron~ 
choque j<>ur p:H une i>l'lk priè·rc de sain! Alphonse 

P'l \11" obtenir cc prl·cicux dPn l'l pour être préscr\'é . ..; du 
,·icL' C]lli lui e ."'l n ,nl ra ire. I.e huit ièmL' l'l le neu\'Îème 

j c! t\1' 1 !ltl \1 :-> (c !l'll)('l' ll ll ~ lltlli'L' lHHlfj\H._'( .'pÏrÎ!ul'i, t:ll 
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faisanl une 111 édi tati un cuu n c, ma is suhslaJltielk, ~ur 

lt:s gran d~: s vérités d~.: nt• l rc s~ l ul. I·:1lfin k saint jraH 

<le la l'cntt.: cÎJtc, nutl." ad n~ss..: run s a u Sa int -l·:sprit 

UIH.' hum bk mais touchanll: supp lique du mé111c 

:-tai nt :-\lphonsc, a vec quclqul's prit· res liturgiques !Jllt.: 

la sa in lt: Egli se, not re :\Ière, chant e a u jtHtr d...: 

celle grande solennit é ( 1 ). 

( 1) l'\ os considé ra tions sont prises en brande partie 
dans le beau /i·nil/ du Snint.Esprit par :\!gr GA u .\11-: . 



I'REtvfiER JOUR 

\'Jn~ OJlJlos('. J\ t~e don: l'orgu~ll. 

" La crainte est un don du Saint-Esprit 
qui nous fait craindre Dieu comme un Père, 
et fuir le réch ~ parce qu 'il lui déplaît. " 

La crainte du Seigneur, dit le saint Roi 
Uavid, est le commencement de la Sagesse . 
La crainte ùu Seigneur, ajoute le Sage, est 
la véritable gloire et un juste sujet de se 
glorifier ; c'est une source de joie et une 

couronne d'allégresse, la crainte du Seigneur 

réjouira le cœur ; elle donnera la joie, l'allé­

gresse et une longue vie. Celui qui craint le 

Seigneur, sc trouvera heureux à la fin de sa 
vie et il se ra béni au jour de sa mort: car, 
la ua in te du Seigneur chasse le péché et elle 
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donne la plénitude de la paix d les fruits de: 
sa lut ( 1 ). 

Les sept dons du Saint-Esprit sont oppo· 
sés aux sept péchés capitaux. 

Le don de crainte est opposé;\ l'orgueil.- ·­

l'our l'orgueil leux, c'est-à-dire pour un hom· 

me qui n'a plus la crainte du Seigneur, plus 

de grière sérieuse, plus de via ilan ce s..:·vère 

et soutenue, plus de con se i is dem:1ndé.; ou 

acceptés: plein de lui-même, il s:1it tout, il 

a tout vu, il se suffit en tout: lui est toujours 

lui. Présomptueux, tranchant, hauL1in, ~ 
p::mt devant le fort, despo:e ;\ l'égard du 

faible, égoïste, querelleur, h:~ïss:1ble à tou' 
et ingouvernable, il devient la preuve viv~ntc-: 
de cette vérité: "que l'u,Ku ~il est /,z dé};rma­

tion la plus radicaù de la naltLre litotwiltt', 

" parce que celui qui met sa confiance en 

ses propres pensées, elit l'Esprit-Saint, :1git 

en impie (2) ." 

(1) EcCI .. , C. 1. , f''"sin1. - (2) l'~m· ., Xl!, z. 
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(~ dte défonnation cond11it à la dissolution 
de tous les bie1 s sociaux, et donne nnissan œ 
à la reli:;iun du mfo(ris. L'adepte de cette 
religion satanique méprise tout: Dieu, ses 
commandements, ses promesses et ses me­
naces ; l'Eglise, sa parole, ses droits et ses 
mini st res; les parents, leur autorité, leur 
tendresse, leu rs cheveux blancs; l'âme, le 
corps et toutes les cr~atures. De 1~1 use 
et abuse, çomme s'il en était propriétaire et 
propriétaire irresponsable," Parce que le mé­
chant, lorsqu'il est descendu au plus profond 
de l'abîme de ses péchés, méprise tout ; mai s 
l'ignominie ct l'opprobre le suivent (1)." 

I ' IUt·:IŒ I'OLIR OllTEI'IR I.E I>ON IJF. CRi\l~Tf. 

Espril·Sainl, divin Consolateur ! je vous ntlore 
CoHnme mon vrni Dieu, ainsi que Dieu le l'ère cl Dieu 
le Fils. Je \'OUS IJt'm is, e n m'unissant aux bénédict ions 
que vous recevez ùcs Anl:es ct des Séro.phins. Je"""' 
,lffrc mnn cn~ ur a\'ec tnllll'S st~~ :1 ffection:"', et je ,.,,us 

( 1) I 'K0\' . , è.;\'J II, 3· 
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r'-:nds <k ,.j,.l., :H·rin11s d e gr:.\l'{'S p•,trr lttlt :• le~ bi e n· 

faits que \'tHIS :1\'l'l. l'l:par ltl •r s c! IJIIC \'o\t s répandl'r. 

sans cesse d:11b k lllt..mdc. Vt'l':" {jllÎ ê tc.::-1 l'Auteur dt: 

t () US ks dons surnaturels, et qui a,·~z combl é d' im­
rnc nsc;-; f:,,·curs l' :i. mc de la Hi!!nheurclt sc l\J è rc de 
J)icll, .\r :\ 1..:. 1 E , j~.: nms pr ie de , ...... nir mc \'Îsitcr par 

\'u fre ~r:Î.cL' d ,·nt re a m o ur <:l de m'a cr.nrt!er le don 

de: \ ' t'l rt St\Îl\l l' c I ~ A 1 :'\'TE, nJin qu\·llc me sc rYe de frein 

JH'\Ir n e j. t tli :li s plus tnmlll'T <bns mes f'au t t:s passées, 

tk•nt je \ ' t 'I l:- dc l!l:\nde mill e ~ ~ 111ill t: foi~ p.udon . 

. -\insi soit- il. 



DEUXII~i\'IE JOUR 

" La piété est 11n don Ju s~int-Esprit qui 

nous rem plit lfoJfection fili~k en,·ers Dieu, 

et nous le r~it honorer .-:omme un père ." 
Le don de piété es t opposé à l'etwie. -­

T~ndis que le don de piété :-~ttc ndrit le cœur, 
\'cn.noblit, le dila te e t le répand Cil efTu,ions 
d':-~mour sur Dieu e t l'homme. l'e nvie endur­

cit le cœ ur, le dégr~de, k resse rre, le rend 
méchant ct m:-~lheureux . Ve r dans le bois, 
roui ll e d~n s le rer, te igne dans l'étoffe: voilà 
l'envie dans le cœur. Elle le ronge et le rem­
plit de toute espèce de mal ei le · dépouille 
de toute espèce d e hi en. L es autres vi ces 
so nt opposés à une vertu p:-~rti cu li è re : 1\ ~ nvic 



est o pposée à toute~. Comme cet oiseau 

de nuit que b lumi~re offusg ue, l'envieux ne 

peut supporter l'éclat d'aucune vertu, d'au­

cune supériorité, d'aucun avantage, d'aucune 

affection qui ne s'adresse pas à lui. 

1 le là \'icnt que l'envie est appelée, non 

pas seulement une /Jf:te lltattvaise, mais une 

/Jête très 11/IZlt'IJilÙe ( r ). C'est l'envie qui a 

perdu les .'\nges cbns le Ciel. C'est l'en\'ie 
qui a r.erdu nos premiers p:lrents au paradis 

terrestre. C'est l'en\·ie qui a rendu ca·rn fra, 

tricide. C'est l'envi-: qui a vendu T oseph. 

C'est l'envie qui a crucifré le Fils de Dieu. 
Si on vou bit dire toutes les noirceurs, les em­

poisonnements, les calomnies, les h~ines, les 

injustices, les divisions, les actes dè cruel 

égoïsme, c'est-à-dire les hontes, les malheurs 

enbntés p:H l'envie, il faudrait citer presque 

toutes les pages de !histoire des pruples ct 
(les famill es. ])éliner l'humanité d'till te:! 

(1) ~. l:n .'\ ,\\',, l>ilt'l:t s:ll., C. 1\'. 
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fléau, est le bienfait ré<;en·é i l'Esprit d<.:. 
piété: " l'a rce que la piété est utile à tout, 

ayant les prumcsses de la vie présente com­

llle ce ll es de la vie future ( 1 ). " 

E s prit-Saint, di,·in C ollS(Jialeur! Je ,·ous adurc 

c utlllllè mon ,·rai Dieu , ~insi que Dic:u le Père d Dieu 

le Fil s .. 1 e vous h~nis, t.:n m'unissant aux lJénédictinns 

rpa.: \'0\IS rece ,·ci'. d es Anges et des Sémphins. J c vu us 

t) /fre m u n C<.I..'llr an.: c h•ute.s ses affections, ct j~ vous 

ren ds tiL· \ ' Î\'t:S act io ns de g-râct's puur lous les IJÎ cn­

(;Jits que vnns :\\·ez répandus t-l que vous répand'-·z 

s:1ns cesse dans le.: m o1H ic . Ve~us qui êtes I' Alltcur de 

tous les d ons surnaturels ct qui nvcr. coml,Jé d'i111 · 
mensès faveur s l' fimc de la Bienhc ureus\! J\ ·l~·re de 

Dieu , i\ r AT{ JE, j e ,·o us prie ci e me ,-isito:r par votre 

~;râce ct vutrc amour ct de m'acc•u·der le don de l'l~:TJ:: 

i'tfin que je pui:->së :\l'avenir \'OllS se rv ir avec pl11s de 
fcn·eur, suivre avec plus de pru mplitude vos saintes 

inspir:llions t:l tlbserver plus ex~ctcment yos ciiyins 

p récqllcs. .·\insi sc>il -il . 

(1) 1 Tim. , !V§, 



TROISIÈME JOUR 

llr.e oppo•<' il ce don 1 ln c:olrre. 

" La scie.nce est un don du Saint-Esprit 
qui perfectionne le jugement et nous fait 
discerner avec certitude le vrai du faux, le 
bien du mal." 

Le don de science est opposé à la colère. 
-Le don de science nous montre clairement 
que les biens et les maux de ce monde ne 
sont ni de vrais biens ni de vrais maux; que 
ce qui est appelé mal par les. hommes, la 
pauvreté, l'humiliation, la souffrance, n'est 
pas un vrai mal ; que ce qui est appelé bien 
par les hommes, lès richesses, les honneurs, 
les plaisirs, n'est pas un vrai bien, mais sou­
vent un mal et toujours un danger. Le 
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chrt'ticn, qtti, :c;r:icc au dun de scicncc, sait 

tuut Ct:i:l, t'l dotll b ,·olonté est :1 l'unissutl 

dr: sa scir:nce, a mille raisons de ne point 
s'irriter, cie ne po int se mettre en co lère . 

.-\u contraire, !'âmr: ,·ide de J'Esprit ti<: 
scir:nce t:St :1ussitût remplie de l'esp rit dt: 

~ La r:1ison t:n est simple : ce tte âme se 
f:1it une f:1usse idée des choses. Aveugle dans 
ses appréciations, elle est ime, e\lr: aime, elle 
craint, sans règk stîn::. l'our e ll e, les m:HIX 
sont des hit:n.-; ct rC:ciproq uen1cnt. Com 1n t: il 
lu i est :1ussi impossible ck jouir paisiblement, 
sans contradic tiot1 t't san .s itHittiétuclc, de ce 
qu'e lle :1ppelk l1ien, q ueue n'être pas, ch:J­
què jour, c.\po>C:e :1 ce qu'elle appelle 111:11, 

elle sc trouble, elle Itlltrtnurc, elle s' irr it e, elit: 

repousse .'1\'L't' l·ir>lt:tll'<' cc qui pnrtr: allt:inte :1 
son llonhettr; L' tl 11 11 nwt, elle to m l>e so.us 

!'empire de b colère; elle y tombe p:n une 
fausse i(Jée de SOt1 droit, ou p:H tttle apprt'­
t· iatiot J it H.: .\J<;t.c rks lti c ns d des 1113!1 \, 
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Ceci est telle ment vrai, que dans toutes 

les langues, la co lère re<;oit l'épithète d'aveu­
,r;le; e t nulle n'est mieux appliquée. fille de 
l' ignorance, la colère empêche l'homme de 
raisonner : " Parce que z•aÙ!J sont tous le~ 

hommes e n qui ne rés ide pas la science de 

~(1). " 

l'IU ?;IŒ I'O l,;K OI!TE!'IR I.E llO:\ IlE SCI~::-;rr: 

Esprit-Saint, di vi n Consolateur! J c vou ~ adore 

comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le l'ère cl Dieu 
le l'ils. J c vous bénis ~n m'unissant aux bénédiction~ 

que vous rece\'CZ des An~es ct des Séraphins. Je"'"' ' 
offre mon cœur avec toutes ses affections, ct je vous 
rends de \'ives actions de grâces pour tous les bien­

faits que vous avez répandus cl que \'Ous rtpandez 
sans cesse clans le monclc . Vous qui êtes l'Auteur de 

tous les clons su rnatur els ct qui avez comb!~ d'im· 

menses faveurs, l':i. nlc de 1:< flicnhcureuse ~1ère ùc 

Dieu, ~~A lUE, je \'Olls prie de "en ir mc visiler par 
\ï1trc grâce et , ·utrc amour, ct de m'accorder le dnn 

de SC JE:'-/ C F., afin que je puisse J,icn connaître les 

( 1) SAI'. , :\ 111, 1. 



c hos~s d:.: Uie~1 l'l ~, .. L', ,_:,~L tir~ p :tr ,·us sa i nll"s instruc­

t ions, je- JllttrclH.:, sa·1.·; j :111\:1is clé ,·iL' r, d:\l l .S l.t voie de 

lll àll sa lut éte rut:l . :\in~i suit -il. 



QUAT.Rll~ME JOUR 

" La force est un don du Saint-Esprit qu i 
nous communique le courage d 'entreprendre 
de grandes choses pour Dieu et la confiance 
de les accomplir malgré tous les obstacles. " 

Le don de force est opposé à la paresse.­
On appelle ici paresse, un engourdissement 
spirituel qui nous empêche d'accomplir nos 
devoirs. C'est le chloroforme de Satan. A 
peine ce virus est rép.1ndu dans l'àme, qu'il 
l'appes;antit et lui donne des n:~usées pour 
tout ce qui est bien spirituel. Sa fin suprême, 
l'amitié de Dieu en ce monde, sa gloire dans. 
l'autre, les moyens d'y parvenir, les devoirs, 
les vertus, les instructi ons chrétiennes, les 
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rët es, les sacrements, la pri ère, les bonnes 
CCJ I·res , b religion tout entière lui est ;\ 

ch:nge L' t comme;\ dégotlt. 
De l:'t n~it l:t pusill~nimité, cette espèce 

ct'ab~ttcment et de mollesse en race d 'une 
obligation tant S(Jit peu r:otîteuse ; tels que le 

jeùnc, J':ll.>s tincnct', la mortific:ttion des sens 
ou de la volonté, la tiéd eur, la divagation 
de l'espr it, l'instabilité rlu ccc ur ... enfi n la 

romenl:ltion d e tous les 1·ices _; car, Cil p;H­

Jant de la p:Hesse et du p:Hesseux, J'Esprit­
s~int dit : ,, l.e p~ressem: veut et ne veut 
pas ( 1 ). :\ cau se du rroid, le pare s~eux n'a 
p~s vo1du labourer: ilme11diera pend~nt l'été 
ct il ne lui sera ri en donné (z). Il a des désir~ 
ou des velléités cie dés irs : mais ses dés irs le 
tu e nt. c~r ses m~ins n'o nt voulu rien raire(3). 
JI lts cache sous s011 aisselle, t t il ne pren d 
1 •as mê.1ne la pei ne de les porter à s~ hou-

[ l) l 'ROI'. , X l ii , •1· -- (2) 1'1<1)\ ' ., :\:\ ,4-

( :;) l '~;n,· .. . . \~1 , 2~ . 
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cht: ( 1 ). 1 le li1 l'o isi n té , lille rle la pa resse, 

qui fait aujourd'hui tant de mal dans les fa ­
milles e t dan s les soc iétt!s, car il est encore 
écrit que" l'oisiveté enseigne tout e sorte de 
m:~l (2) . . Elit: es t la mère de tous les ,·ices. " 

l'lUÎ·:~E I'OtJ K O HT Ei\' 11{ I.E ()OS' PE F()RCE 

Esprit-Saint, di,·in Ct,nsn latl'ur ~Je \'O ti S adnrc..; 

cmnmè mon ,-rai Dieu, ainsi qu e Dieu le l' ~ re e t I >ieu 

le F ils. J e vous J,énis, enm'uni s~a nt aux hl·nédictions 

que vnus rcn:\'ez clts A nges d des Séraphin~. Je· \'0\1~ 
n A're m on cœur a vet: l t111tes ses affections, ct je vous 

re nd s de ,-j ,·es actÎIIIl." de g r:lccs pou r to us les IJi cn­

(aits tJllc ,- ,H ;s ;l\·e rl-pnndus ct que vous répandci'. 

S:lllS ~esse cLtns k mnlldt·. \ ' tHIS qui 0tes 1':\u tl'llr de 

( t HIS Jcs c\oJil ' ;o;\ll'!i;· l t t::·t : J..; d ( i\lÎ avez comblé cri m­

l\lCI1SCS (:.~,·vtJr ;o.; J':"inH .. : d:.: Ll J)ÎL"Ilheurc.:u:-;c .\·l i: re d t: 

()ieu, \ i :\ r' 1 E. je \ ' oHI S prie de \ 'til ir Ille ,·i si ter r•tr 
,·otrc gr;\cl' cl \"11\rt: :uncntr , cl de lll

1<tct:order le dnn 

de F() .. \U · r:, alitt que jl' pui ssè sunn ~'Hltcr tout (·:; lt: ~ 

;\ll:H]u e;.; elu d é mon ct tnu s les dan gt•rs dl t tnon dc ( ! \l Î 

-.;',lppli!-.CI1l au sa lut dl' mntt fln 1c . .-\Îtb Î so it-il. 

( 1 ) I' KOI '., \1:\ , 24. -(2) Lt:<:l.. , \\:\111 , 21) , 



CINQUIÈME JOUR 

" Le conse il est un don du Sain t-Espri t 
qui nous fait discerner avec cert itude les 
meilleurs moye ns d 'a rri vtr au ciel. " 

Le don de co nseil est opposé à l'avarice. 
- En éclairant notre entendement, le don 
de conseil nous fait choisir les meilleurs 
moyens d'atkindre notre fin dernière. Le 
premier est le dégage men t des sollicitudes 
Je la vie, par le détachement des biens créés. 
Le second es t le dépouilleme nt vo lontai re de 
tous c,s biens. Mais l'avarice, c\ st l'amour 
d,:réglé des ri ches~es , de; bien; créés. Or, 
ouscurcir l'entrndcment et fausser la volonté, 
c'est l'iné\·itable efft:t c.le l'avarice . Qui po urr a 



Jirc les rai'Jg..:s a iTrt: ll': que ce 1·ice c~..:crabk 

a produit s depu is Juda~, dan s la soc iété des 
chrétiens? 1 .'avarice t:st une source int arissa ­

lJle d e Ill tU X, d'actions c:rimilll:lles. C'est 

d'elle que nai~sct1t la dureté du C(.cur, 1:1 
fourber ie, 1:1 fra~de, la ,·iok:t1cc, la pcrftdie , 

1:1 trahison. 

L'Espri t· Sai nt lui-mêmc nou s nwntrc com­

bien ce vice obscurcit l'entendement, et rend 

l'homme tnsenst'·. "11 est tel, cst·il dit au 

Livre de J'Ecclésiastique, qui s'e nri chit en 

~gissant ~v cc parei mun ie , et to ute la part de 

sa récompense es t en cc qu'il sc dit à lui · 

même: J'ai trouvé le repos pour moi; ct main ­

tenant je mange rai de mes biens tout seul. 

Et il n..: sai t JX1 S que le temps passera ct que 

la mort s'approche, tt qu'il lai sse · tout :\ 

d'autres et quïlmourra ( 1 ). " -A l'avare qui 

a amassé son bien, avec un dur égoisme, Dieu 

vient et lui elit: Insensé , cette nuit même 

: 1) Ecu .. , Xl, T8 ·· ZO. 
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on te redemandera ton :l111c ; c t œ <ju c t< l as 

amassé, ;\ qui sera-t-il? ,\insi est n ·l ur qu 1 

thésau r ise pour lui cl q ui n 'est poi nt ri che 

deva n t Dieu ( 1 ). 

J·::-.jlrit-Sain t, di,· in C< ,ll -"'P Ltll"ur: .Je , . tHI-"' adore 

L•,mme m il/l vrai 1 )Ïc.:u , ain~i que l.> iL·U k l't·rc ct 

Uicu le Fil:-;. Je ,-nu:; J,énis , L'Il 111'un issant ol\1:-.: b~né ­

clictiun .:.: ljll<.: ,-uu s rc cc\'l;7. <ks :\ n;.;t·:-. et <k:-; Sér:1ph i n~. 

Je \'tHl" ,,lrrl.' Illon Ct c11r :1\' \..'C l t l\1\o::-i sc ~; :dlel·t ions, d 

je ,-nu . ..: rc:nd:-: de \'Î vc_·:-. nctic111s de g r fin~:-; pou r lc•us !t.: ~ 

!Jicnf:lits '!IlL' \' l iU~; :.n·cz r ~p: 111du:-:. l.'l qu<.: ,-~l\1-"' répan­

d'--"· san:.. ( t:SSL' d:-tllS le ll\IHHit- . Vtlll."'i ljiiÎ etes l' .M\uleu r 

r\, ~ l •lUS it:s d l , llS surn :-· tu rt.•ls t l qui ~,·ez romblt! d 'i m ­
ll l èi \Sl' S r~tn:urs , l' âme de Lt Hienhcu rcuse ;\ l l: n .: de 

Dieu , \1:\ j { r L, jt.: \ïHlS p rie.: de me visit e r p:u \'U lr t: 

;,;râct..· d ''" l rt: amou r t: l d e lll ·accorcl er le d u n d e CO:\ · 

:--F.IL , afÏ1 l qtH.: ji...' pu isse lJiL:n chuisi r lDUl ct: q u i est le 
plu~ c tJn\·ena b iL" à mon a\'anct: m cnl s p i ritue l, c l d é ­

cnu\·r ir t t>Us les p iè;.;,cs cl toutes les ruses cl c l'espri t 
tcnlaleur. Ains i soi t -i l. 

i ' 1 Lt ;l :-; 1 1, ?0-2 1.-



S I XII~ME JOUR 

1 .• : 1141.\' ' 1:\"Tf:I,LICa::\T•:. 

" L'intelligence est un don du Saint-Esprit 
qui .nous fait comprend re t t pénétrer les vé-_ 
rités surnaturelles." 

Le don d'intelligence est opposé à la gour­
mandise.- Or, rien de plus pernicieux que 
la gourmandise, rien de plus ignominieux ; 
ell e rend l'espri t ob tus et grossier, l'àme char­
lelle: ell e av<.:ugle l'entendement ct ne lui 
permet plus de ri en voir. Sur ce point 
comm e sur tous les aut res, l'Eglise est rlollC 
l'organe infaillible d'une loi fondamentale, 
lorsque, dans la Préface du Carême, elle rap­
pell e au mondt>entier œs vé rités si peu co m­
prist:s ck nos jours : " 1 .c jcC1 nc répri Ill <.: l<.:s 
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VJCJcux pe nc h:111ts du co rps , il élè1·c l'esprit 

il donne 1:1 1·iguem ;\ la ,·crtu ct co nduit :'­

b ,·ictoire ." 

Ce vice enf,;end re 1:1 l·o llc jo ie. De1·e nu t: 

par l'e:xcb.dcs a 1 i 111<.:11 ts vi c torieu se de t'espr it, 

la c)1:1ir m:~nifeste son insolent tr;omphe. 

Des rires immodérés, des f:~céties ridicules, 
des propos trop souvent obcèncs, des gestes 
inconven:~nts ou puérils, des chants, des~, 
des ~. des pl:-tisirs bn~ des fêtes 
théâtrJ!es en sont ·l'inévitai>le exrrcssion. · 

· L'Esprit-Saint nous donne, entre beJucoup 

d'autres, un e éclatante preuve de ce tte triste 
vérité, d:ms l'exemple mémor:1ble du veau 

~- Moïse reçoit de Dieu, sur le: sommet 

de la 1nontagne, au milieu d'étonnants p ro­

diges, les tables de la Loi . - Le peuple au 

pied du i'vfont s'ennuie, s'impatiente, mur­

mure. 1\aron, pour l'apaiser, fait ôter les 

pcncbnts cl 'o rcilles des femmes et des fille s, 

les je tte e n fonte U l!n fait u n vc:~u d'or. 
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Ce peuple ingrat, ou blian t l\1o'lse et le Sei­

gneur, adore ce veau ; ensuite il s'assied 
pour· manger et pour boire : après qu oi il se 
lève pour joueç. Mo'1se desce ndu de la mon­
tagne, entendait la voix de ge ns qui chan­
taient, et lorsqu'il se fut approché du champ, 

il vit le veau et les dames ( r ). 

\'IUi-:RI; l'OUR OBTENIR I.E DON D1 1NTELI.IGENCE 

Esprit-Saint, <liv'n Consolateur ! je vous adore 
com me mon . vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père cl 

Dieu le Fils . . Je ~ous bénis, en m'unissant aux béné­
dictions que vous recevez des Anges et des Séraphins. 
Je vous offre mon cœur avec toutes ses affections, et 
je vous rends de vives actions ·. de grâces pour tous 
les bienfaits que vous avez répandus ct que vous ré· 
pandez sans cesse dans le monde. Vous ']lli êtes l'Au­
teur de tous les dons surnaturels et qui avez comblé 
d'immenses faveurs, J'âme de la Bienheu'reuse Mère 
de Dieu, 1\JARIE, je vous prie de me visiter par 
votre grâce el votre amour ct ùe m'accorder le don 
n'tNTF.LLICENC J·: nfln qnc je puisse hien entendre 

(1) Ex., XXXII, 1- 19. 



ks di,·ins myst ~· rcs, el, par l:t C(l ntemplalitJ I\ 

choses célcsks, détacher mes pt:nsécs cl mc~ a( 

tiuns de tllu tes les vanités de cc misérable monde 
Ainsi soit-il. 



SEP'l'll'<:M E JOUR 

1.•: llO~ ut-: !;,\ta:SSI·:. 

\'(,·.("' nt,vo~é ù r.c tlfln 1 lu lnxnrt• .• 

" La sagesse est un don du· Saint-Esprit 
qui nous comm·unigue, dans le plus haut 
degré, la connaissance et l'amour des choses 

divines." 
L'âme éclairée par le don d'intelligence 

c roit et s:-~it q ue Dieu est infiniment dou~:: 
cependant e lle ne gotîte pas cet te douceur. 
Possède-t-elle le don de sagesse? non -seule­
mt-nt elle sait que .. Dieu est infiniment doux, 

e ll e goûte encore cette douceur ineffable : 
so n cœur en est rempli. De là vie nt qu'e lle 

trouve ses d01ices :1 s'entretenir avec Dien, 
à procurer sa gloirt>. l.le L\, l'esp rit d'oraison, 

l'es prit i)ltérieur, l'esprit de sacrifice, l'uni.on 
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amoureuse ùe J'âm e avec Dieu ct sa lmn~for­

mation e n lui, Je repos de loutes ses pui s­
sances, l'apaisement de ses p:~ssi o ns, J'am o ur 
de b solit ude et du silence. 

Le d o n d e sagesse es t opposé à la luxure. 
-Le do n de s:1gesse é lève l'hom me jusqu'à 

Dieu: l'esprit de lu xure l'abaisse jusqu'à l:1 
brute. Comme le don de sagesse suppose et 
couronne tous les dons, l'esprit de luxure 
su ppose e t traîne à sa suite toutes les turpi­
tudes. Pas une âme impure qui ne soit 'n 

même temps orgucilleusr, ~"· gourmand<', 
ja louse, emportée, paresseuse. L• s sept pé­
chés capitaux ont chacu n un trône tout dressé 
dans cette âme malh eureuse, c'est là un fait 

constaté par l'expérience des cœu rs et par 
les enseig nements de l'hi ~ toire. Aux ordres 
de leur chef, il n'est pas de crimo.: gue les 
affreux sate ll iles de la luxure ne commet­
te nt pour lui obéi r. Lf·s duels, les assa ss in~t <, 

.l es e mpo isonn emo.:nts, les rapts, les violt'n ces,. 
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les infanti c ides, les excès de table, les noires 
jalousies, la perfide médisance, l'odieuse ca­
lomnie, les trahiso ns, les bassesses, les vols , 
les d ivisions, les haines sont leur ouvrage. 

I'Rii·:RE POUR OBTF.i'\IR I.E DON Dl' SAGF.SS I~ 

l·:sprit-Saint, d i,·in Consolateur! J e vous nclo re 
comme mon vrai Dieu, ai ns i que Dieu le rere et 

-Dieu le F il s. Je \'OUS bénis, en m'unissant aux l·,éné· 
dictions que vous recevez des Anges ct des Séraphins. 
Je vous offre mon cœu r avec toutes ses affections, et 
je vous rends de vives actions de grâces pour tous les 
bienfaits que vous avez répandus et que vous répan ­
dez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes l'Aut eur 
de tous les dons surnaturels et qui avez comblé d' im ­
menses faveurs l'itme de la nienheu reuse M ère de 
Dieu, l\! A J.t I E, je vous prie de me visiter par votre 
grScc et votre amour et de m'accorder le don de SA · 

G F.SSF., afin que je puisse bien diriger toutes mes ac­
tions en les ra pportant à Dieu, comme à ma dernière 
fln, de sort e que, en l'aimant et en le servant comme 

je le dois en cette v ie, j'aie le bonheu r de le posséder 

étP.rne)lemept en l'autre . AiT)Si S0it-il_. 



HUITIÈME JOUR 

.U(:cllfnllou tlt•w grnudt~" v~rlté.'4 tin ~nluf. 

Ière ( :uucln,;IHn de ln ~C'uvnluc. 

Dans le Sacrement d.e Confirmation, le 
Saint-Esprit nous a donné à tous la pl énitude 
de ses dons pour. nous rendre parfaits chré­
tiens. Or, i.l-est-ffil deveir èe tout chrétien, 
f.r-a~-R'l~.g.H~~;--t...>t qui a reçu les 

dons du Saint-Espr.Jî~ut un jour possé­
der ce même Esprit Divin, avec Dieu le Père 
et .B_i~e Fils, dans les splendeurs de la 
gloire,' ae méditer et de méditer souvent les 
grandes vérités~~~ ~ ~: 

I" Une seule dws.e est nécesmire 1 .tout le 
reste n'est rien . Sauver son ftme! Nous ne 
sommes, en effet, sur la terre que pour cela . 
" A quoi servirait il l'homme, dit le Divin 
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J\·bître, de g;Jgner l'univers entier, s'il vient 

à perdre son âme (r)?" 

2° Un seul obstacle au salut: le péché, 
le péché grave. Avoir toujours présent à la 

pemée qu'un seul péché mortel donne la 
mort !t notre âme, nou s rend ennemis de 

Dieu, esclaves de Satan et sujets à l'enfer! 

f Un moyen infaillible âéviter le phlt/:: 
la méditation de nos fins dernières : " Dans 

toutes tes œuvres, nous dit l'Esprit-Saint, 

rappelle-toi tes fins dernières, et jamais tu 
ne pécheras (2)." 

La mort 1 Les surprises de la mort: les 

morts subites, combien e lles son.t fréqu entes 
de nos jours 1 

Le ju,r_emenl 1 Comment, à la mort, nous 

présenterons-nous au redoutable TribunJl 
du Souverain Juge? Où sont n os bonnes 
œuvres? Les Saints ont fait tant de péni­
tences, tant de bonnes œuvres, pour s'assurer, 

( I) MATH . , XVI, 26.- (2) ECCI.. . \'II, 40. 
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;'t leur mort, un jugement favorable; ct nous, 

qu'avons-nous fait jusqu'ici? 

Le ciel 1 Un bonheur éternel, ineffable, si 
nous usons bien des dons du Saint-Esprit 
ici-bas, si nous vivons en parfaits chrétiens. 

L'enfer! Avec tous ses tourments, si nous 
avons le malheur de nous perdre, et cela pour 
toute l'éternité ! 

~-Esprit-Saint, divin Consolateur! je vous 
adore comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père 
et Dieu le Fils. J e vous bénis, en m'unissant aux bé­
nédictions que vous recevez ·aes Anges et des Séra­
phins. Je vous offre mon cœur avec toutes ses affec­
tions cl je vous rends de vives actions de grâces pour 
tous les bienfaits que vous a\·ez répandus el que vous 
répandez sans cesse dans le monde. Vous qui êtes 
l'Auteur de lous les-dons surnaturels el qui avez com· 
blé d'immenses faveurs l'âme de la Bienheureuse 
Mère de Dieu, 1\farie,· je vous prie de me visiter 
par votre ~:râce el votre amour el de m'accorder que 
je me sou vien nt•, dans toutes mes actions, de 111es fins 
dernières, <lfin que j'obtienne par là de mourir, un 
jour, de la mort des justes, ct qu'évitant ainsi le~ 
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hnrribks lUlll"l\1\.:llh de renfcr, je ::;ois placé ];\.J Lill( , 

tbns le s~jour des Elu:-:, jllttÎss:\nt de leur bonheur, 
bonheur sans mél:1ngc ct si gf;1n d, que; Vous tl nus assu­

rez \'(lttS-m~mc, :~' di,·in Cun~nLucur, que l'ct.:il n';, 

point \'li, qu e l ' urci)le n'a pnint entendu et que resprit 
humain ne pourra j;.1m~is cc,ncc\·oir cc que Dieu ré­

ser,·c au ciel;\ ceux f1UÎ l'aiment. 1\insi SL'it-il. 



NEUVIJ'::ME JOUR 

'!e ('Hnt•.Jn .... ltJu •le 1n Sruvnlnc. 

De nous-mêmes, nous ne sommes pas 

capables de faire notre salut. ·Notre-Seigneur 
a dit : "Sans moi, vous ne pouvez rien faire." 

Pour observer les commandements, éviter 
le mal et pratiquer la vertu, nous avons donc 
besoin du secours d'en Haut ; nous avons 
l1csoin cie la grùce de 1 lieu, et nous l'obtenons 

ordinairement par la prière et par les sacre­

ments. 

La prière-' Prie-t-on assez de nos jours ? 
Les premiers chréti.:ns qui tous ne formaient 
qu'un cœur ct une :îme étaient ut;is dans la 
prière ct dans la Frac! ion du l'ai nt Ils avaient 



compris cette grande parole de Notre-Sèi 
gneur: " I l faut touj ou rs prier et ne pas 
cesser de prier. " - Dans nos familles cana­
di enn es, o n se line encore généralement, et 

.Dieu en so it béni! à l'exercice de la prière 
vocale: n>ai s o \1 sont actuellement dan s le 
mo ndl·, les âmes bénies de Dieu qui passent 
au moins un quart d'heure oti une demi-h eure, 
chaque jour, dans l'exe rcice si important de 
la pri ère mentale? Sont-ils, en effet, bien 
nombreux les pèrt>s e t mères de famille, les 
jeunes gens, les jeunes personnes qui font 
réguli èreme nt chaque jour ce quart d'heure 
ou ce lte demi-he ure de méditation? Nuus 
l'avo ns vu plus haut, les Apôtres ... avec la 
sainte Vierge sont actuellement réunis au 
très saint Cé nacle : ils y persévèrent unani­
mement dans la prière et se préparent ainsi 
à rt:cevoir avec pl énitude les dons du Saint­
Esprit. Voilà nos vrais modè les ! 

l<'Hilrrfiii<'IIIS 1 Le sac rement de Péni te nœ 
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.et la divine Eucharistie ! Oh! si l'on corn 
prenait, comme le comprenaient les premiers 
chrétiens, et comme l'ont compris tous les 
Saints, si l'on comprenait le prix d'une seule 
communion faite simplement avec les bonnes 
dispositions ordinaires, on n'attendrait pas à 
Piques ou aux Quarante-Heures pour s'ap­
procher de la Table Sainte.- Le saint Con­
cile de Trente exhorte, supplie, conjure tous 
et chacun c.le ceux qui portent le nom de chré­
tiens, de s'approcher souvent du sacrement de 
l'Eucharistie, et il voudrait que tous les fidèles 
indistinctement pussent communier sacra­
mentellement chaqu,e fois qu'ils assistent à la 
sainte Messe, afin de retirer ainsi plus de fruits 
de cet auguste Sacrifice! Notre Seigneur 
Jésus-Christ, dit ce même Concile, a institué 
b. divine Eucharistie, et il a, dans cet auguste 
Sacrement, comme ép&nché toutes les riches­
ses de son amour divin envers les hommes: 
il en a fait l'abrégé de toutes ses merveilles. 



J'RJ~: RE. ·- E sp rit-Saint, divin Consolateur! Je 

,·uu."i ado re comme mon vrai Dieu, ainsi (]lie Dieu le . 

Père ct Dieu le Fils. J c ,·ous bénis, en m'unissant 
:\ux l>énédicti~)llS (jlle vnus rece vez des Anges et des 

Sé ra phins. Je \'Ous offre mon cœur a\'eC taules ses 
:dïcctions, cl je ,·ous rends de vives actions rlc grâces 
pour tnus les bienfaits que vo us a ver. répandus et que 

\'OliS répandez S..'lns cesse dans le m onde. Vous qui 
ê tes I'Aut~ur de tous les d ons surnat urel s d qui avez 
comblé d'immenses faveurs l'âm e de la Bienheureuse 
~!èrecle Dieu, :I!ARIE,jevous prie de me visiter 

par ,·otrc ·grâce et \'O\re amour et de m'accorder que 

je m'approche sou\'cnt ries sacrements de Pénitence ct 

d ' Eucha ri stie, afin d'avoir part !:\-Haut, dans le cie l, 

!t la mngnifiquc récompense que Notre-Seigneur 

réscr\'c :1. tous <..:eux qui l'auront n:~11 Jouvent ct digne­
ment dans leu r cccur, ici-Gas , sur la. terre . 

Ains i soit·il. 



POUR LE JOUR UE LA l'ENTECOTE 

Venez, Esprit créateur, visiter les âmes de 
ceux qui sont à vous, et rem!Jlissez àe votrt 
grâce céleste les cœurs que vous a vez créés. 

Vous · êtes notre Consolato.:ur, le don du 
Dieu très-haut, la fontaine de vic, le feu 
sacré de \a charité et l'<;mction spirituelle de 

nos âmes. 
C'est vous qui ré!Jaridez sur nous vos sept 

dons ; vous êtes le doigt de Dieù, l'objet 
par excellence de \a promesse de Dieu; vous 

mettez sa parole sur nos lèvres. 
Faites briller votre lumière dans nos âmes, 

versez votre amour dans nos cœurs et for­
tifiez à tous les instants notre chair infirme 

et défaillante. 



---- so-

J,:luign t:z de nous l'esp rit tent:1tcur, arcor 
cie z-nous une p:1 ix durable, et que, so us vot re _ 
conduite. nous évit ions tout ce q ui serJit 
nuisil>l c ;\notre s:1 lut. 

App renez-nous :'t conn:1it re Je l'ère; :1ppre-
11t:z -nous à co nnaître le F ils : ct vo us, Esprit 
rlu Père et du Fil s, soyez:\ j:1 mais l'o l>jet 
de not re foi. 

Gloi re cl:1ns tous les siècles à Die u k l'èrt:, 
et au Fils ressusci té d 'entre les morts, et au 
S:1int-Esprit. .1\insi soit-il. 

J•ttnsJ.: 

Venez, E:sprit-Saint, et f:1 ites descendre 
d u haut du ciel un rayon de vot re lum ière. 

Ve nez, Père des pauvres ; venez, sourre 
des grâces ; venez, lumière des cœurs. 

Vous êtes le parfJ it Conso!J teur, l'hôte 
hienf:lisJ JJ t de l'à me, son r:1fr:~îc hissement le 
pl us doux ; 

Jlnns le fr;Jvai l not re. repos, d:1n s )es 
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épreuves notre soulagement, dans les larmes 

notre consolation . 
0 bienheureuse iumière, pénétrez et rem ­

plissez les cœurs de vos fidèles . 
Sans l'assistance de votre grâce, ri en dans 

l'homme, rien n'est innocent. 
Purifiez en nous ce qui est souillé, arrosez 

r.e qui est ·aride, guérissez ce qui est malade .. 
Faites fléchir notre raison, échauffez notre 

tiédeur, redressez nos voies égarées. 
Accordez vos dons sacrés à vos fidèles qui 

mettent en vous leur confiance. 
Donnez-leur le mérite pendant la vie, con­

duisez-les au port du salut, et faites-les jouir 
du bonheur éternel. Ainsi s0it-il. 
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p:1rdon et je regrttte sou veminement de vous 
avoir déplu, ô Bien suprême. Je vous offre 
mon cœ ur, tout froid qu'il est, et je vous 
supplie d'y f:1ire entrer un rayon de votre 
lumière et une étincelle. de votre feu, pour 
fondre la gbce si dure de mes iniquités. Vous 
qui avez rempli d'immenses grâces ]'ât~e 

de MARIE, et enflammé d'un saint zèle 
les cœurs des !\pâtres, daignez aussi embra­
ser mon cœur de votre amour. Vous êtes un 
Esprit divin, fortifiez-moi contre les mauvai<; 
esprits. Vous êtes un Feu, allumtz en moi 
le feu de votre amour. Vous êtes une Lu­
mière, éclairez-moi en me faisJ.nt connaître 
les choses éternelles. Vous êtes une Colombe, 
donnez-moi des mœurs pures. Vous êtes un 
Souffle plein de douceur, dissipez les orages 
que soulèvent en· moi mes passions. Vous 
êtes une Langue, enseignez-moi la manière de 
vous loue r sans cesse. Vous êtes une Nuée, 
couvrez-moi de l'ombre de \'Qtrc protection. 
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Et si enfi n vous êtes l'Auteur de tou ' les 
dons célestes, ah! je vous en conjure, vivifiez­
moi par votre grâce, sanctifiez-moi par votre 
charité, gouvernez-moi par votre sagesse, 
adoptez-moi pour votre enfant par votre 
bonté, et sauvez-moi par votre infinie misé­
rit:orde, afin que je ne cesse jamais de vous 
hénir, de vous louer, et de vous aimer, 
d'abord sur la terre pendant n>a vie, et 
ensuite dans Je ciel durant toute l'éternité 

Amen." (S. Lig). 
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